
Nouvelles
du jour

L'importante séance d'Algésiras, hier
landi , n'a pas donné de résultat décisif
et laisse subsister quelques craintes sur
l'ibsoe des négociations.

Le déléguô autrichien a annoncé qu'il
retirait de son projet l'article qui pré-
voyait ane police neutre à Casablanca.
M- de Radowitz a pris la parole pour
dire qu'il acceptait ce retrait. Le mandat
franco-espagnol pour tous les postes a
dono gagné la partie. Il y aurait quatre
postes de police confiés à des officiers
français et quatre confiés à des officiers
espagnols.

Mais c'est à la question de l'inspec-
tenr général de la police qu'on s'est
accroché. Le délégué autrichien, suivant
aon nouveau projet, a proposé que ie
corps diplomatique à Tanger eût Je
contrô le de la police par l'intermédiaire
de» l'inspecteur. M. de Radowitz a im-
médiatement ajouté que ce contrôle pai
le corps diplomatique était pour l'Alle-
magne un point cap ital et que les délé-
gués allemands se retireraient de la
conférence plutôt que de céder là-dessus.

Nous ignorons comment M. Revoil a
accueilli cette déclaration. Mais on sait
que la France veut — ou voulait jus-
qu'ici — que l'inspecteur ne rende
compte da son mandat qu'au sultan.

La conférence s'est réunie de nouveau
hier soir et se réunira encore aujourd'hui
mardi en comité de rédaction pour lâ-
cher de concilier les points de vue diffé-
rents. L'espoir reste qu'on y parviendra.

* *Le congrès des délégaés des mineurs
pour les bassins du Nord , d'Anzin et du
Pas-de Calais, a décidé de remettre à an
referendam la question de la reprise du
travail ou de la continuation de la grève.

Les mineurs voteront sous enveloppe
fermée par ces deux mots « travail » ou
_ grève ». Le mot « travail » signifiera
l'acceptation des conditions des compa
gnies. Le mot « grève » indiquera le
maintien des revendications actuelles
des mineurs. Le référendum aura lieu
demain 28 mars. On votera dans tontes
les mairies, de 10 heures da matin à
5 heures du soir.

Les compagnies donnent aux mineurs,
saivant la quantité de travail qu'ils
eiécutent, un salaire variable, mais qui,
pour la généralité, ne s'écarte guère
d'une moyenne de 4 fr. 80 par jour.
Elles y ajoutent une prime de 25 %, de
30 % ou même de 40 % saivant le cours
des charbons. Avec la prime actaelle,
qui est de 30 %, cela fait un salaire de
6 francs 24 cent., auquel viennent s'a-
jouter divers accessoires : fourniture de
charbon pour la famille de l'ouvrier,
logement à prix réduit, versement de la
compagnie aux caisses de secours et de
retraites, qui forment dans certaines
compagnies une somme de 230 à 24,0 fr.
par ouvrier et par an.

Les offres présentes des compagnies
consisteraient à reporter la prime à
40 %, ce qui ferait en moyenne un
salaire quotidien de 6 fr. 64, soit envi-
ron 2000 francs par an, non compris les
accessoires.

Le vieux syndicat, ou syndicat du
député Basly, qui a de nouveau le
dessus sur les révolutionnaires, ou par-
tisans de l'agitateur Broutohoux, vou-
drait confondre la prime de 30 %
actuelle avec le salaire moyen, ce qui
donnerait , comme nous le disions plus
haut, 6 francs 24 cent, en augmentant ce
chiffre d'une majoration fixe de 15 %,
ce qui élèverait à 7 francs 18 cent, le
salaire journalier du mineur et le ren-
drait invariable.

Les broutchoutistes demandent 8 fr.
par jour et 8 henres seulement de
travail.

11 semble que la majorité des mineurs , naissante. Il «n va do même de l'acte de
finira par se rallier à une combinaison I la création : Il a donné l'existence à des
intermédiaire qui serait l'élévation de
la prime à 40 %, avec la garantie que
cette proportion ne sera plus jamais
réduite par lea compagnies.

Dn désaccord a surgi entra l'évèqu»
de Ratisbonne et le gouvernement ba-
varois, sur une question mi-civile mi-
eccléaiastigne.

Il y a quelque temps, le ministre des
cultes du royaume de Bavière avait pré-
paré un projet de réglementation des
paroisses. Avant de le présenter à la
Chambre, il avait pris te précaution de
demander l'avis de l'épiscopat. Tons les
évêques, excepté celui de Ratisbonne,
se sont rendus à l'appel du ministre des
cultes, et, dans une réunion tenue à
Freising, ils ont longuement discuté et
finalement approuvé le projet du gou-
vernement. Mais, peu de temps après,
parut un opuscule en sens contraire,
qu'on a attribué au vicaire général du
diocèse de Ratisbonne. Le gouverne-
ment en fut très fâché, car la commu-
nication faite aux évêques était confi-
dentielle et ne devait pas être portée à
ia connaissance du public. Le gouver-
nement demanda la destitution du vi-
caire général; l'évêque résista, appuyé
par le Vatican, qui ne cédera pas k la
volonté du gouvernement bavarois. Na-
fureffemenf , cette affaire est l'objet des
commentaires les plus divers et préoc-
cupe beaucoup l'op inion publique.

Le gouvernement bavarois pouvait
exprimer son vif déplaisir qu'on eût
répondu publiquement à un projet con-
fidentiel, mais, de là, à demander la
destitution d'un dignitaire ecclésiasti-
que, il y a un pas que l'excès de mau-
vaise humeur pouvait seul faire fran-
chir.

On apprend de Rome, de source
officieuse, que le gouvernement alle-
mand a fait savoir à l'Italie que la nou-
velle de l'envoi d'une expédition scien-
tifique allemande en Tripolitaine ne
repose sar aacan fondement.

La nouvelle organisation des catholi-
ques italiens avance d'un bon pas. Le
Pape a chargé le triumvirat Toniolo-
MedoJago-Pericoli de publier le? statuts
de l'Union populaire. Ces statuts seront
réunis en un petit fascicule en même
temps que les directions diocésaines,
émanées, celles-ci, du Vatican.

Le triumvirat aura terminé sa beso-
gne lorsqu'il aura constitué les conseils
directeurs des deux branches de la
nouvelle organisation pour l'action so-
ciale et l'action électorale.

La Providence divine
Après avoir salué Dieu comme l'au-

teur du mouvement et de la vie, le prin-
cipe de l'ordre que nous admirons dans
la nature, le souverain Légiste tes J, il
importe d'étudier le Créateur dans son
couvre providentielle.

Dieu, ayant créé le monde, ne pouvait
rester indifférent à l'œuvre de ses mains.
Père de tous les hommes, Source de
toutes ies tendresses maternelles, il de-
vait donner à tous les êtres qui engen-
drent ici-bas l'exemple du rôle conser-
vateur qui leur est encore dévolu. Il
conserve l'univers. Pourquoi ? Un corps
qui n'est pas lumineux par lui-même a
besoin d'être éclairé. Mais il ne suffit
pas de projeter un instant sur ce corps
les rayons d'une lumière. Sous peine de
retomber bientôt dans les ténèbres d'où
il a été sorti, il doit ètre maintenu sous
l'action de ces eflUves lumineuses :
l'illumination doit être sans cesse re-

êtres qui ne sont pas par eux-mêmes.
Qu'il s'arrête, et ces mêmes êtres retom-
beront dans le néant. Il faut donc, pour
les consenw, que Dieu persévère dans
l'acte de la création. Cest par un acte
de sa volonté que de tien II en a fait
quelqu'un ou quelque ci .ose, c'est par
un acte de cette même volonté qu'il leur
conserve l'existence.

Il lut plos , ii concoait aux aclions
de ses créatures. Elles ne peuvent ajou-
ter une seconde à leur vie ; réduites à
elles-mêmes, elles ne sont capables
d'aucune action. En effet , l'action, c'est
le changement, ie mouvement. Mais
tout changement, tout mouvement a
besoin d'une impulsion, suppose une
cause, un moteur, nne première cause,
un premier moteur, Dieu.

Dieu conserve ses créatures, il con-
court à leurs actions, il gouverne le
monde- Le meilleur des gouvernements
est celui qui, dans la mesure d'une cer-
taine élasticité, assignerait à chaque ci-
toyen sa place et son rang, lui détermi-
nerait le rôle qui lui convient, l'aiderait
à atteindre la fin particulière qui est le
pourquoi de ce rôle, le maintiendrait
dans cet ordre par des lois spéciales et
le ferait concourir au bien universel du
pays par des lois générales. C'est préci-
sément ce que Dieu a fait, et ce qu'il
fait encore.

Il se devait à Lui-même, Il devait à
sa sagesse infinie, de ne pas faire de
l'nnivers nn tout incohérent et désor-
donné. Un ensemble symétrique et har
monieux, telle est nécessairement l'œu-
vre d'une intelligence souveraine. Mais
cette symétrie et cette harmonie suppo-
sent un plan savamment conçu et des
lois qui concourent à la réalisation de
ce plan à travers les âges.

L'expérience confirme ce raisonne-
ment. « Vous voilà donc encore avec
vos bêtes ? » Ainsi interpellé, un natu-
raliste répondait : « J'ai lu dans l'Imi-
tation : Toutes les fois que j'ai été avec
les hommes, je suis revenu moins
homme ; eh I bien, moi, toutes les fois
que je vais avec les bêtes, j'en reviens
moins bète. » Judicieuse réponse s'il en
fût. Geax-lk seuls s'en étonneraient qui
n'ont jamais demandé de leçons à la
nature.

Que nous apprennent donc ces le-
çons ? Qae chaqae être a a& place fixée,
un rôle, une fin ; donne un appoint à la
réalisation d'un plan général. Qu'il y a
des lois astronomiques qui président
aux évolutions des corps célestes ; des
lois physiques sur lesquelles reposent
toutes nos conquêtes hydrauliques et
éleotriques ; des lois botaniques qui
sont à la base de tous les progrès de
l'agriculture ; des lois soologiques dont
la connaissance permet un élevage plus
avantageux du bétail.

Et, interprètes respectueux mais pru-
dents du plus beau livre sorti de la
main des hommes, uous ajouterons
qu'étudier l'homme, c'est aussi le moyen
d'être plus homme. Scrutez ces lois lo-
giques qui nous conduisent à la con-
naissance de la vérité, ces lois morales
gravées dans tous nos cœurs ; ces lois
sociales que les peuples ne peuvent vio-
ler sans courir à leur perte et vous con-
naîtrez mieux l'ordre qui règne dans
l'univers, vous en serez plus hommes.

Le progrès des sciences modernes
nous amène a découvrir dans le monde
toujours plus d'unité et de simplicité.

Plus une hypothèse concourt à expli-
quer les faits avec harmonie et unité,
pius, en dehors de toute autre preuve,
elle mérite la préférence. Qui dit unité,
dit' gouvernement ; qui dit gouverne-
ment dans l'univers, répète ce mot de
l'Ecriture : Dig itus Dei est, le doigt de
Dieu est là I

Dieu intervient encore dans le gou-

vernement du monde par le miracle.
Qu'est ce que le miracle ? C'est un signe
se n bible , contraire anx lois de la nature,
par lequel Dieu parle aux hommes ou
confirme sa parole. Il est possible du
côté des lois naturelles, parce qu'elles
ne s'opposent pas absolument à l'ex-
ception faite à leur invariabilité, mais
seulement dans l'hypothèse que les cir-
constances resteront les mêmes et qu'au-
cune force supérieure n'interviendra.

Le miracle est encore possible du
côté de Dieu. En effet , ce fait exception-
nel et inattendu ne contrarie en rien
ses prévisions ni ses décrets. Intelli-
gence infinie, il a prévu du même coup
d'œil et les lois qu'il donnerait à la na
ture et les exceptions qu'il apporterait à
ces mêmes lois ; et, d'un môme acte de
sa volonté, il a porté la loi et décrété
le miracle. Celui-ci ne change rien en
Dieu.

Dieu conserve le monde. C'est donc
tvec raison qae nos mères nous ont
appris à dire chaque soir : -.Ion Dieu,
je vous remercie de m'avoir créé et con-
servé jusqu'à présent. Dieu concourt à
l'action de ses créatures : prions donc
au commencement de chacun de nos
travaux., pour obtenir da Diea de toate
force le concours puissant et énergique
qui fait le succès de toutes les entre-
prises.

Pais, à l'heure des difficultés et des
déceptions , souvenons-nous que cette
merveilleuse machine du monde est
munie d'une multitude de ressors
secrets , qu'une main amie, qui ne
demande qu'à être sollicitée, peut faire
jouer à notre avantage.

Enfin , quand Dieu semble sourd à
nos demandes, sans cesser de frapper à
sa porte , n'oublions pas qu'il a un uni-
vers à gourverner, un ordre à maintenir,
des lois à conserver, an intérêt général
à faire prévaloir, et soumettons-nous a
cette Providence divine qui ne veut que
le bien , qui ne fait que le bien, et le
procure par des moyens que nous ne
pouvons peut-être pas nous expliquer,
mais que la sagesse et la bonté de Celui
qui les emploie doivent toujours recom-
mander à notre obéissance, à notre
respect et à notre amour.

GHROHIQUE DES CHAMBRES
Berne, 20 mars.

La toile da Pénélope au Conseil national. —
Intervention Yictorlsnse de M. David. —
L'artillerie de montagne au Conieil dei Etats.
Séance à surprises , ce toir, an Conseil

national.
Nouvelle Pénélope , l'assemblée s'est amu-

sée à défaire son ouvrage d» te semaine
dernière, sans avoir l'excu.e de l'absence
d'Ulysse.

Vou avez souvenance, ssus donte, du
revirement qui s'était produit lors de te dis-
cussion ior te novelle pénale punisssnt l'apo-
logie du crime anarehi-te. Aprêa une série
de vot&tiom, le Conseil national , abandon-
nant subitement le projet de te commission,
avait décidé, conformément à te proposition
de M. Durrenmatt , de revenir au texte du
Conseil fédéral Là-des sa s, le président de
te commission, M. Brosi, demanda qne ca
texte lui fût  renvoyé ponr mtiUeon réiae-
tion.

Aujourd'hui, la commisiicn ..V. t présentée
arec te nouvelle formate qoe doit revêtir
cette loi difficultueue, en tenant compta du
projet primitif du Constil fédéral.

Après Jes rapports de UM. Brosi et De-
coppet, qni justifient juridiquement Ua
retonchti faites au texte do Conseil fédéral ,
te discussion reprend de pins belle. M. le
D'B. ïu .iein veut snbstitoer te juridiction
dss cantons à te jnridiction fédérale. 11.
Fazy ve&t confier lt poursuite de ces délits
au Tribanal fédéral assisté du jory. M.
Butty demande une rédaction plus précise.

Les amendements vont leur train, lors-
que, nonveau dens ex machina, if. David,
de B&le, surg it inopinément da sa cachette,
pour plonger son poignard dans le cœar dn
projet Dttrrenmstt-Brt»i. Il propose de dé-

savouer te vote de jendi dernier et de reve-
nir à l'anelsn projet ds te commisiion, c'est-
à-dire de brûler le texte dn Conseil fédéral
après l'avoir élevé iur le piédestal

On vote. La proposition de M. David est
acceptée par 61 voix eontre 59, et voilà la
dficnssfon qui recommence . S. nouveaux
irait !

La décision que vous venez de pr .nïre ,
s'écrie M. Seherrer-Ffiltemann da aa voix
tonitruante, n'est due qu'à une majorité da
hasard. Il aurait & _ fn que deux dépntfs
rentrent de la salle des Pu Perdu pour
changer la situition. Mais «fia , puisque
vou avez vonln, à tout prix, sauver la
notion du crime anarchiste , permstttz-moi
d'amender, toat au moins, l'ancien texte dt
te commission.

Mil. Brosi et Dacoppet reprennent la
parole poor amender anssi l'ancien texte.
On y introduit les mots publiquement et.
dans Vintention : « Celui qni, publique-
ment, ete. fait l'apologie des crimes anar-
chistes, dau l'intention d'inciter autrui i
les commettre, etc. »

Cette rédaction est mise aux voir D'abord ,
te proposition de M. Fazy concernant le jury
est rejetée 2 une forte majorité. Pais le
texte de la commission est adopté par 109
voix contre 16.

Ainsi finit ee débat ansrcbiqu qui, un
butant, était devenu austi conte que tes
délibérations de te tour de B&bel.

Le triomphateur de te soirée, IL te
D' David, eit conseiller d'Etat de Bâle-
Ville. Il vient de loin. Sou berceau est au
BréàL Bio-de -Janeiro le vit naître. Il a
étudié les lettres è. Strasbourg et Leipzig,
pais fe droit & Bâle. Il fat  proeoresr géné-
rai & Saint-Ga!! et à Bâle. Il est membre
du gouvernement bâ'ois depnis 1897.

A peine âgé de cinquante ans, M. Henri
De>id dresse sa taille avec assurance et il
porte hint nn front poli, où s'abat le reste
d'une mèche de chsvcnx bruns. Le profil,
d'une régularité classique, est relevé par
une courte m. as tacha qui rompt â peine te
ligne droite. Figure intelligente, aux traits
fias. Le teint rappelle vsgaement les ar-
deurs du climat des tropiques. Comme ora-
teur, M. David ne se prodigue pas, mais il
porte des coups idrs , d'une voix flaette et
claire, qui tranche avec les sonorités reten-
tissantes de te faconde de M. Scherrer-
_"_ lémann.

Au Coueil des Etats, on a traité d'abord
deux projets mutais s : la loi qui règle pro-
visoirement l'organisation de te noavelle
artillerie de campagne et l'arrêt--? qai ouvre
au Coueil fédéral un crédit de 2 ,515,000 fr.
pour l'acquisition du nouveau matériel de
cette artillerie.

Le donble rapport présenté snr ces projets
par M. Bololphe de Beding, Iandammann
de Schwjz, a été si complet que le chef du
département militaire et les autres membres
se sont cru , à bon droit , dispensés de
prendre te parole. Lu pièces nos reaa mo-
dèle ont été mises à l'épreuve sou les yeux
de te commission d'artillerie, qai s'est pro-
noncée â l'unanimité pour l'adoption de ca
type. Cependant, M. de Beiing aurait vu de
bon œil , psrsonnellement, qu'on ouvrit un
concourt, au lieu de donner d'emblée te
préférence au modèle Krcpp.

Sar te proposition de te commiisios, on
a introduit à l'article exécutoire une modi-
fication portant que cet arrêté, va son
urgence, entre immédiatement en vigueur.
C'est une concession aux partisans du réfé-
rendum, qui ne voulaient pu Be contenter
de te formule selon laquelle on dénie â cetta
sorte d'anêté nne portée générale.

Le reste de te séance a été couaeré â
denx questions touchant l'application de te
loi sur l'alcool. Voici, sur ce point. le résumé
succinct des débats :

CONSEIL DES ÉTATS
Séance du lundi 26 mars, d 4 heures 15

Prfolii&e» il U. taasna, fritlAist
R EVISION DE _._. LOI SUR L'ALCOOL. — Le rap-

porteur de la commission, M. Von Arx (Soleure),
rappelle qoe le Coaseil national a refusé, à une
faible majorité, d'entrer en matière sur cette
révision concernant l'Importation de l'alcool
Industriel. La commission du Conseil des Etats
proposa d'ajourner cette aiï. ire Jusqu'à la re»
vision total» da la loi.

M. Comtesse : Le Conseil fédéril attisas qa'on
doit donner satisfaction aux pétlUonf des in-
dustriels. 11 n'a pss changé d'opinion sur ca
point, malgré ls décision da Cocull national.



En second lieu, le Conseil fédérai est d'avis
qu il fant relever le prix de l'alcool potable. Il
serait désirable de limiter la révision '_ eu
deux points, tandis que la commission vaut
encore réformer las dispositions concernant la
police, afin de mieux réprimer les fraudes.
Nous aurons anssi k examiner la question de
l'absinthe. Le ConseU fédéral adressera anx
Chambres, po ar U session de loin, UA ménage
sur ces divers points.

Le renvoi proposé par la commission est
adopté sans opposition .

DûIE DE L'ALCOOL. — Le rapporteur, M. Ro-
lert (Neuchâtel), énumère les sommes qui ont
été dépensées pour la lutte contre l'alcoollsaie.
L'affectation de la dîme s'est répartie d'une
manière assez égale entre les trois emplois :
latte contre les effets de l'alcoolisme , lutte
contre les causes et, & ls fols, conlre les causes
et les effets. Certain/s  indications des rapports
cantonaux sont trop sommaires et divers modes
d'emploi sont critiquables. La commission
admet les fonds da réserve, lorsque l'emploi
de ces londs est déterminé d'avance.

Les conclusions de la commission sont adop-
tées aans disenssion.

COMMUNICATIONS. — L'ambassade de la Ré-
publique française en Suisse exprima aa grati-
tude aux denx Chambres pour leura témoi-
gnages de sympathie à l'occasion de la
catastrophe de Courrières.

La séance est levés 16 b. 25.

La guerre religieuse et\ France
LES BYEïTAIBES DB HONTREGARD

Mort de Ré gis
André Régis, blessé le S mars, ft Moat-

i -gard , lors d'une tentative d'inventaire,
est mort.

Depnis le 16 mars, jonr où le parquet
à' Yssis.gss.cx , qni avait mission de jtter en
frison les victimes, vint cruellement inter-
roger l'infortuné R. gis , celui-ci avait pres-
que perdu toute connaissance.

Régis était âgé de quarante et an ans.
Il était marié et père de cinq enfants,
dont l'aisé a dix ans et le plus jeune
quatorze mois.

Il était soigné ft l'Ecole libre. Sa femme,
qui s'était cassé la jambe ees jonrs-d, a dû
être transportée, en voiture, au lit de mort
ne son mari.

C'était un spectacle déchirant La pauvre
femme, veuve de ce malheureux ouvrier tué
en proclamant sa foi , reste seule, avee set
cinq petits, encore invalide elle-même et
B&ns îeiïQUtMB

Let déclarations suprêmes du moribond.
Un assassinat.

Le Nouvelliste de Lyon nous commu-
nique las déclarations suprêmes de l'intéres-
sante victime :

Le 9 mars, li* Heasonnier, notaire à
Montfaucon, fut appelé auprès du mourant,
qui lui fit cette déclaration recueillie en la
forme des actes authentiques.

En mon &me et conscience, n'ayant auenne
haine aa cœnr, i» déclare dire la vérité. Nous
suivions les gendarmes; BOBS étions dis os
vingt. Nons les avons suivis jusqu'au bols des
Chszottes. Je ne les al pas frappés, mais
j' a T «la nn bâton et Je lenr criais : < Fainéants 1
Vous venez voler le bon Dien de Uontregtrdli
Alora, le brigadier de Monttaacoa t'ett r«-
tourné. Il était à pen près k quinze  mètrei de
tnol et me dit : < Attends, Jo vais te régler,
toi 1 » Alors Je me sais mis derrière nn arbre.
Il cherchait 4 me tourner toujours.  Alors 11
m'a tiré un coup de revolver k la cuisse ; et
puis quand il m'a eu attrapé j'ai crié : t Oh I
que tn m'as fait mal. > Mais je ne suis pas
tombé et il m'a tiré nne seconde fols, presque
tout de snite , mais en se rapprochant de mol
à moins de dix mètres et je suis tombé. Mais
les antres gendarmes ont aussi tiré. J'ai en-
tende le brigadier qui a commandé : « Faites
fea l > Malt c'est le brigadier qni m'a tiré les
denx eoaps, le premier à la caisse, près du
genou, le second dans le ventre , juste aa-
dessus de la vessie , mais la balle est sortie
par derrière.
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MON PRINCE !
Koger DOMCRK

VII
Le calme s'était fait dans les fimes ; au Faml-

ly-houte , plus personne ne pansait à l'Incendia
•1 vite éteint tout i la fols par la faute et antsl
par les soins... tardifs de Biaise , sauf Mme de
Garsenne chiz laquelle la frayeur ressentie
amena an violent accès de fièvre.

D'ans santé fragile , elle tou (Trait , réellement
malade , dn coup que lui avait porté cette
alerte de nui t .

Elle demanda le docteur Dufouinler. Comme,
la sesulne précédente, elle avait eu bisoln du
vétérinaire ponr son petit chien , le chasseur,
chargé d'aller quérir le médecin, et qui n'était
pu bien remis, lui non pins , de sa frayeur
nocturne, etnt avoir affaire encore au guéris-
seur de bétes et le ramena Incontinent.

Qaand la vindicative dame se vit aur mains
dn digne homme qui se croyait de bonne fol ,
appelé i lui donnas ses lumières, elle fut prise
d'nne telle colère, qu'une réelle maladie causée
par la congestion se déclara chez olle et qu'elle
faillit même passer de vie k trépas.

En vérité, ce n'était pas de chance pour les
DuoMBll : après le U - ,  nos mourants dans

CONFEDERATION
Les fêles du Simplon. — La munici palité

de Lausanne a demandé un crédit de quinze
mille francs -pour la psrtieipation de la
ville de Lausanne au tête, d'inauguration
du Simplon. Le programme prévoit ponr le
lundi 28 mai un cortège historique et allé-
gorique avec banquets populaires organisés
dans les mes psr 1(8 comités de quartiers,
arec octroi de Tina d'honneur offerts par ls
ville. Un banquet officiel aura lieu au palais
de Rumines et une illumination de tous lts
établissements publics.

Une grande réception anra lien devant lt
Palais fédéral de justice, arec concert et
collation, et remise anx Invités d'une pla-
quette commémorative qui sort de presse:
Lausanne â travers les âges.

Banque. — L'assemblée des délégués de
la Banque populaire suisse, réunie lundi à
Berne, a approuvé les comptes pour 1905
solvant les propositions du Oonseil d'ad-
ministration. Elle a voté un dividende de
5 % et a décidé 1» création d'un comptoir à
Lausanne,

Finances bernoises. — Le coopte d'Etat
da canton de Berne pour 1905 boucle psr
un excédent de 11,297 fr. 46 tandis qus le
budget prévoyait «n déficit de 1,531,341 fr.

Industrie de l' aluminium. — L'assemblée
générale dea actionnaires de la société de
rindnstrie de l'aluminium a approuvé le
rapport de gestion et les comptes et a
décidé, sur ls proposition du cous.il d'ad-
ministration , la répartition d'un dividende
de 22 %. Les trois membres du conseil
d'administration sortant de charge ont été
confirmés.

Mutualité scolaire. — La municipalité de
Lausanne a demandé à être autorisée, à
titre d'essai, dsns nn du collèges de la
ville, de faire une mutualité scolaire ayant
ponr but d'allouer une indemnité quoti-
dienne de maladie ft ceux qui en feront par-
tie et d'établir à leur profit des livrets de
caiise d'épargne.

le Spiûgen el l'Halie. — Pendant que Milan
et les autres villes de la Lombardie font
une vive campsgne tn faveur du percement
de la Greina et contre celui du Splûgsn, un
mouvement contraire s'accentue dans les
milieux commerciaux de Venise et des villes
voisines.

Le ministère italien a été interpellé dana
la dernière séance du Parlement sur 1a
question. Le député Pisa en a fait voir
l'importance et la nécessité ponr l'Italie, au
point de vse du trafic international. Dass
tes qaestions si rares de voies ferrées inter-
nationales, il faut, a-t-il dit, ne pas se
contenter de suivre les événements, mais il
faut , autant quo possible- , Ut devancer. La
Saisse va s'occuper de ce problème prochai-
nement; riulie ne doit pas se désinté-
resser de la chose, mais y apporter la plm
grande attention. Eatre le Spliigen et la
Greina, il ne pent y avoir d'hésitation pour
les Italiens. Le Splttgen servira les intérêts
italiens, parce que le tunnel débouchera sur
territoire italien avec des voies d'accès de
tons les centres de la Lombardie; de plus,
le percement du Spliigen représente un
moindre parcours de 160 km, sur territoire
suisse.

M. Pis s attire l'attention du gouver-
nement et du sénat anr l'ordre du jour voté

lenr maison, peut-être pis encore plus lard :
le départ... pour le cimetière... d'une cliente
riche qui ne regardait pas à la dépense et par-
lait de rester à la pension tonte l'année.

Si les étudiants en chœur n'eussent Inter-
cédé en aa faveur, nal doute qae l'honorable
couple n 'eit expulté du domicile le chasseur
Biaisa Si étourdi.

En attendant , déji quatre det pensionnaires
grincheux avaient quitté la maison, furieux
d'avoir été dérangés pendant la suit pour an
c sinistre » Imaginaire. Il est vrai qa'on lea
avait Immédiatement remplacés par ane fa-
mille roumaine composée de dix personnes et
payant rubis sur l'ongle.

On avait dft aussi évacuer les appartements
supérieurs (qui se trouvaient être justement
de prix infér ieur») ,  certaines chambres épar-
gnées par le feu ayant été, en revanche , Ison-
&& _ _ d'eau, car le xèle des garçons faisant la
la chaîne se trompait touvent de but, à l'heure
de l'incondie.

Ainsi « le Prince > Ganel l i  avait dû démé-
nager ; on lni avait cédé provisoirement une
chambre vacante ton! fc eôté de la vieille dame
au chien : Mme de Oarsenne.

Heureusement 11 était noctambule et dor-
mait d'un bon sommeil dèi qa'il rentrait à
l'hôtel , antremant il eût été Incommodé par
les plaintes variées de l' animal et de la
patiente.

Entre dix heures da matin et midi , toute-
fois, il entendait bien , à travers nn vague
songe, les doléances de la dame, qal s'éle-
vaient d'nn ton, alternant avec les questions
da médecin (un vrai médecin, cette fols),
leqnel venait quotidiennement « la consulter > ,
comme disait Blatte.

Ce docteur conseilla un jour fc sa cliente de
se faire soigner par ane religieuse afin d'éviter
de nombreuses aiïïonalons aux Jambes des

par le cons .il communal de Milan en faveur
du Spîûgen; le gouvernement se doit aa
pays de faire connaître son opinion sur
cette qaestion.

M. Carminé , miniitre, a répondu qtte lé
gouvernement .se désintéresse absolument
da percement de U Greina et qu'U ne W
donnera atteon appui direct on indirect. Il
fera toutes les démarches poor que la Suisse
choisisse on percement de montagnes qni
déboucherait inr territoire italien.

Histoire. - La Société d'histoire da la
Suisse romande se réunira mercredi ft Lau-
sanne. Ella entendra, entre autres, ta leclure
d'un travail de M. Maxime Reymond sur
l'élection des évêques de Lausanne an
moyen fige.

Signalons, ft ce propos, la récente appa-
rition de l'ouvrage de M. Dupraz, curé
d'Echallens, qui avait été annoncé : La
Cathédrale ie Lausanne (chez 'lh. Sack,
Lausanne). Cest un superbe monument
d'érudition, dont bons aurons ft reparler.

FRIBOURG
Conférence apologéfa'que. — Nous publions

aujourd'hui le résumé de la conférence don-
née dimanche soir par if. le D* Vermot, su-
périeur du Séminaire diocésain. Cette con-
fèrenee se rattache intimement aux précé-
dentes et les complète harmonieusement
L'orateur a démontré l'action de la Provi-
dence divine dans le monde, aoit k la lumière
de la raison, soit à celle de l'expérience
révélée par Perd» admirable qui se retrouve
dans tous les régnes .de la nature et dans la
fonction dévolue ft chaque être dans l'orga-
nisme et la marche naturelle du Cosmos
vers salin.

Son argumentation serrée] et sa parole
claire ont répandu dans [l'eiprit du nom-
breux auditoire la lumière qu'il était venu
chercher et qu'il savait devoir recueillir de
ia bouche du distingué et savant eonféren-

Insl i lni  agricole de Pérolles. — Samedi ma-
tin ont eu lieu, à l'Iaatitut agricole de Pé-
rolles, en présence de nombreux parents et
«mis de lEzole , iet etsmeas de clôture des
conrs d'hiver.

Remarqués dans l'assistance M. le colonel
Reynold, viceprésident du Qrand Conseil ;
M. Wuilieret, préfet, président de la Fédé-
ration det Sociétés fribourgeoises d'agricul-
ture ; MM. les députés Beichlen, Lutz,
Frencey ; M. Benninger, juge - M. Genoud,
directeur du Mutée industriel ; H. Oberson,
inspecteur cantonal des apprentissages ; M.
Gnlkoecht, rédacteur , eto.

Comme l'année dernière, lea examens ont
consisté ta quatre conférences donnée» par
des élèves, puis ensuite interrogations par
les professeurs. Ce genre d'examens a donné
de très bons résultats; il pltît beaucoup
aux auditewu.

A midi, un dîner d'une cinquantaine de
couverts a réuni an restaurant des Char-
mettes les invités et le corps enseignant di
l'E.ole. D'excellentes paroles y ont été pro-
noncées par ML de Vevey, directeur '.'colo-
nel Reynold ; Dr Singy, enré de Villars ;
R.iehlen et Lutz , dépotés, et Oberson, ins-
pecteur. Sous la direction de M. le profes-
seur Struby, les élèves ont donné quelque!
productions très réussies. ¦ ••_

A l'issue du banquet, ld7îë~directeur di
Vevey a procélé à la distribution des ré-
compenses et diplômes accordés aox lau-
réats.

dames Dnmeanll et des servantes, et anssi
ponr ne pu demeurer seale trop longtemps.

Mme de Garsenne y ayant consenti , GaaeM
eat dèi lors fc sabir, fc travers la cloison trop
mince, les encouragements qae sceur Florence
prodi guait fc ta malade.

ll pensait fc demander an Immédiat change-
ment de « cellale >, quand il se rappela fc
temps qa'il n'avait pas le droit de se montrer
exigeant pnlsqa'il avait des comptes en retard
arec la maîtresse de céans.

Da nouveau ll te trouvait dans une amère
phase de... dèche, et cela, comme tonjonrs.
Juste an moment où H avqlt besoin de renou-
veler sa garde-robe.

Toutefois, il faisait encore bonne figue st,
si ses habita s'élira aient davantage, U n'en
portait que ploa hant la téta, an vif attendris-
sement de sss nombreuses admiratrices.

Hélas 1 ce 'beaa garçon , qui dépensait de
l'argent et n'en gagnait pas, se voyait bien-
tôt acculé dana set derniers retranchements,
réduit aux pires extrémités.

— Et dire, pensalt-11 amèrement penché sur
le tond de sa bourse anssi vide qne son gous-
set, et dire que la malheureuse qui gémit fc
c9té de mol derrière cette frêle cloison, pos-
sède, fc ce qa'on affirme, une fortune incalcu-
lable dont elle ne dépense pas le quart I Le ciel
•ût mienx fait de m'octroyer cette > galette > ,
mol qni sait si bien faire circuler les louis
d'or.

Cependant, comme il n'était ni méchant, ni
même, ponr ainsi dire, envleax, il riait toat
seul de sa misère, mais ne souhaitait aucun
mal fc sa dolente voisine.

Et 11 continuait , malgré toat, fc affiches deS
airs de souverain. 11 saluait très bas, il est
vrai , rœar Florence qaand U la rencontrait, et
s'Informait de sa malade ; mais il distribuait
annl négligemment qne dsns des jours de

Le prix de la Fédération des Sociétés pay» , «tait-il possible d'arriver à une r . ci e.
d'agriculture de la Suisse romande a été mentation qni ègalit&t les condition* dei(
attribué à l'élève Cornaz, et celui du Dé- concurrence; mais la question reprenait M .
partement de l'Agriculture k l'élève Ben- acuité inquiétante , dèa qu'on l'envisageait
ninger. au point de vue international. Il y allait 4j

Voici par ordre alphabétique la liate des la prospérité de toute l'industrie d'une m,
diplômes délivrés aux élèves du eours tapé- tion, ti la leg.slt.Uoa protectrice la m_ U\
rieur I en état d'infériorité à l'égard de l'iudutrit

1. Ayer Marcel , Bostent. 2 Collaud Jules ,
Salnt-Aobln. 3. Cornus Gustave, Mus- 4. Dé-
vaud Pierre, Porsel. 6 Btter Ernest , Ober-
ried. Ô. Lehmann Joieph. Quin. 7. Letter Panl ,
0_.r-Aef. eri \Zouf}. 8. Liard Amédée. Airy-
detant Font. 9. Mauroui  Alfred , Autigny.
10. Hubli Richard, Daschen (Zarieh).

Lea élèves el-eÇtfis H coût* Inférieur
sont admis au cours supérieur i

1. Aeberhardt Ch , Villars-les-Joncs. 2 Ben-
ninger Jacob , Salvagny. 3. Baichler Joseph,
Belfaux. -i. Bouquet Fernand, La Roche. 5.
Bouquet Albert , U Roche. 6. Brugger, AlphoO'
se, Tavel. 7. Bnla, Fritz, Oalmlz. 8. Cantin
Charles, Vallon. 0. cramas Jnles , Cheiry.
10. Demierre Louis, Rue.

11. Bqbey René, Gletterens. IS. U-C-llger
kobsrt , Morat. il HattfcBfrLéân, niichof.iioim
(Alsace). 14 Outknacbt Johann , Oberried. 10.
Lauper Hermann , Ssedorf-Aarberg (Birne).
lô ieanhottat Robert, Montfaucon (Berne).
17. Joye Eenrl , Urandslvat 10. Jallland Aimé ,
C_. RB .O>O& (Valait). 18. Lâchai Otto, Portan-
trny (Berne). SO. Maoronx Léonard, Aotlgny.

Sl. Oberson Joseph, Valsternens. 22. Rondon
tndovié, Marseille (france). 83. Schuler Louis ,
Stelnen (Sehvrys). 21 se_iv_ri_ filouard , Che-
vrilles. 85. Sch waller Pierre. Luterbach. 80.
Sehranner Bippol., Belfaux. 27. Torche Charles
Cheiry. 28. Vnadens Alfred, Vouvry (Valait)
29. Wenger Charles, Petit-Vivy. 30. Wyta
Antoine. Nie - .erbu._ui_. itaa (Soleure).

La profection légale' des travailleurs. — Ce
sujet a été traité, comme nons l'avons dit
hier, dans l'assemblée de dimanche de la
Fédération ouvrière fribourgeoise ; il a fait
l'objet d'nne substantielle et captivante
causerie do M. le professeur Brunhes.

Qu'est-ce que u, protection légale dea
travailleurs ? Qaelle est l'histoire de ce
mouvement ? Qaelle. sont les conséquences
de l'institution ?

La protection légale de l'ouvrier consiste
dans l'élaboration de lois organisatrices du
travail , en vue de préserver la vie et la
santé de l'ouvrier et de ménager ses forces.

L'intervention du législateur dans le do-
maine du . travail s'est heurtée de prime
abord k l'opposition àa libéralisme écono-
mique. Mats le principe de la réglemen-
tation da travail se justif iait  d'une ftç-in
trop impérieuse, par des raisons morales
trop pressantes, pour ne pas l'emporter sur
la conception utilitaire des laisser-faire,
qui, dsns certains pays, telle l'Angleterre su
début du XIX* siècle, tel le Japon de nos
jours encore, a créé des abus qui révoltent
le sentiment de l'humanité.

C'est k la femme et ft l'enfant , comme
anx plus faibles êtres de la société, que Pon
appliqua d'abord les sonlsgements de la
protection légale, pais on en étendit les
bienfaits aux ouvriers adultes.

Le mouvement date d'une soixantaine
d'anale*. La problème & résoudre pws.lt
simple an sentiment hnmain : mais il te
complique de considérations graves et de
difficultés ardues. La mouvement rencontra
sur sa route un gros obstacle : celui de la
concurrence que se font les industries. Ei
aggravant, par des cltutes protectrices de
l'ouvrier, les conditions de la production,
ou pouvait craindre de tner l'induitrie de
telle région, devenue incapable de soutenir
la concurrence avec l'induitrie similaire
d'une autre lêjion, plus favorisée an point
de vue de la main d'oeuvre ou moins sensi-
blement atteinte par le nouveau régime.

E-core , pour les industries d'un môme

richesse les regardt et let sourires anx belles
dames qoi en étalent Hères sans oser s'attirer
d'attentions marquées; car, après tout, savait-
on d'où il venait cet étranger que l'on affu
biait da nom de < prince » et qui n'avait pas
le son !

I D.pols quelques Jours , la paavre ^Germaine
se trouvait nn pea délalsfée . : son oncle occu-
pait le bureau plus souvent qu'elle, et la pau-
vrette, très affairés avee les raccommodages
et la lingerie, n'apercevait pins guère celui
qui faisait battre la chamade i son .cour. En
revanche, Marie-Louise commençait k regarder
d'an œil sympathique le méridional Hérenjol ,
sachant très bien de qui venait le frais bou-
quet de -violettes découvert tous les jours a
déjeuner sous sa serviette et bien vite caché
aux regards de la terrible maman.

Pour elle, quel mal y avait-il de le humer ,
ce modeste bouquet acheté sans donte sar les
maigres économies d'an brave garçon qal ne
montrait rien de princier, mais qui travaillait
— cela elle le savait — et qni , lni au moins,
ne faisait pas, à tort et * travers, la conr à
toates les femmes et è tontes les Jennes filles 1

Sans être ce que l'on convient d'appeler
i nn bon parti « . elle était encore mieux par-
tagée qae Germaine, ce dont elle plaignait de
tont son cœur sa paavre cousine , riche tout
au plus de ce que les officiers appellent « la
dot réglementaire >.

EUe, plus heureuse, Irait & son mari agré-
mentée d'one cinquantaine de mille francs
qu'arrondiraient encore dans l'avenir les éco-
nomies de ses parents, lorsqu'ils viendraient
pour se reposer habiter avec elle. Elle s'était
dit souvent, auti _toi «, qa'avec set godts mo-
il. st es et ses aspirations raisonnable!, elle trou-
verait sans doute un Jour un brave cœur , nn
éponx qui l'aimerait et vivrait courageuse-
ment auprès d'elle une vie i la fols laborieuse

concurrente étrangère.
Dès lors, la nécessité apparat d'intern*.

tionaliter le mouvement.
C'est en 1900 que fut fondée l'Associatif

internationale pour la protection légale du
travailleurs. 8a constitution était mixte :
association privée, elle comptait des repu.
¦entants officiels des Etats. Les rivalités a.
U concurrence internationale ne permettant
pas d'espérer une entente d'Etats, obli-
geaient & se contenter de ce compromit,
L'Asioclation a son siège & Bftle.

Cependant, en mai 1905, l*s Etats se pré
tèrent ft une conférence officielle qui fot
convoqués ft Berne, pour s'occuper de dem
postulats urgents : la suppression do travai!
do nuit des femmes et l'interdiction duphot
phore blanc.

Le premier postulat réunit l'adhésion de
racaulmité des Etats. ll fut décidé que let
ouvrières ne pourraient désormais être
astreintes ft travailler de 10 heures du soit
ft 5 heures du matin, et qu'un repos d'au
moins 11 heures consécutives, embrasa nui
les sept heures de nuit, leur serait garanti.

Sar la qaestion de l'interdiction de la fabri-
cation du phosphore blanc, on ne put aboutir,
parce qae certains Etats producteurs d'al-
lumettes , comme l'Antriche et la Bnfeie ,
déclarèrent se réserver, en raison de lt
concurrence chinoise et japonaise.

On voit par la demi-réussite de cette
première tenUtlre d'entente internationale,
quelles sont les difficultés du problème.

Du fait de l'institution de la protection
légale du travailleurs découlent coma»
conséquences la création d'inspecteurs du
travail , qui sont les organes d'exécution dt
l'Etat légiférant, et celle dissociations pro
fessionnellet, appelées Si être les organt.
d'initiative entre patrons et ouvriers, char
gés de promouvoir les améliorations pos ai
blés dans le régime du travail-

Tel est le résumé très imparfait, du sujet
qoe M. le professeur Brunhes a développé
en ane brillante improvisation. Il s'a pu
manqué, an cours de sa causerie, de rappe-
ler lu noms lu plus marquants qui restent
attachés au mouvement ponr la protection
légale du travailleurs : ceux des Ketulsr,
des Decurtint, des Rsoul Jay, etc. L'assem-
blée, vivemtnt intéressée , a interrompu
fréquemment de SU applaudissements cet
éloquent et Instructif exposé.

Poste. — Le Conseil fédéral a nommé
commis de poste ft Bade Jf. Charles Bas-
tard, de Lutry (Vaud).

L&che attentat. — Oa noas écrit :
. Dant la nuit de dimanche ft lundi, aprèt
le fermeture des auberget, le gendarme sta-
tionné ft Semtalu, M. Conus, surprit det
jeuues gens du village en dispute devant
L'Hôtel du Uoléion. A l'invitation de l'a-
gent , qui lenr enjoignait de se calmer, lei
batailleur! répondirent en le rouant de
coupa. L'un d'eu sortit même son eoutua
et en frappa le représentant de 1a loi a
l'épaule.

L» malheureux gendarme réunit enfla i
se dégager et & s'enfuir, poursuivi de près
par su adversaires. Deux jeunes ge» arri-
vèrent & temps poor arrêter les forcent et

et gale. A prêtent, elle commençait i se dire
que ce « brave cœur > pourrait bien être un
Jour celai de Hérenjol , le joyeux poète litté-
rateur, car déjà, quand elle pensait à l'avenir,
ce nom se présentait, quoi qu'elle fit, h n
pentée,

Et tandlt que Mario-Louise voya it ainsi ion
rêve prendre corps, Germaine gardait le tien
trèt vague , toat k fait « dans let nuaget >
tant même s'apercevoir qne ta cootlne tœue
pourrait bien se marier avant elle.

VIII
— Te prêter cent sons I Ah ! panvre cher, ta

tombes bien I
— Quoll dans la dè che , toi anssi I
— Dans les grands prix. An reste, c'est aises

mon habitude Et det cote» a pajei parte- - .
— Alors, il faut aviser à un moyen de sortir

d'embarras, dit nettement Vertheimer le Polo-
nais A son ami Gane ll i .

— Facile k dire, mais qnel moyen f je n'en
vols anonn, répondit le nonchalant Paolo, t
demi conche snr son lit, une cigarette k ls
bouebe, tandis que son camarade, à cheval sur
une chaise, fumait une énorme pipe.

— Et le mariage, donc t
Le front de Paolo se rembrunit visiblement.
— Des chaînée I... mnrmara-t-U en aiica-

géant les lèvres. Sl ta crois qne c'est drSle l
— Pins drflle , pourtant, que d'avoir det

dettes.
— Poids poor poids I... dit encore Paolo.
Vertheimer s'impatienta. .
— An fait, je sais trop béte de te conse iller.

Agis comme bon te semblera, va i Embourbe-
toi. Boia crible a a dettes, fais aboyer la ments
des créanciers.

— Qui voudrait d'un pauvre diable comme
moll , ,U svltnj



permettre ft la victime de se mettre en sh- en 1859 que fat organisée, ft Fribourg, la encore propager l'Idée de la mutualité; et blalt qui continue d'être optimiste. 'Les
raté. société l'Avenir; plus tard naquirent sera mieux en maure de se faire entendre journaux qui s'occupent de cette question

Vu la gravité de la blessure, M. le D'M- encore les sociétés de la Broyé, de la Sla- dans la disenssion det nouveaux projets sont très réservés où pessimistes. Lea
cod a été mandé de Oh&teL gine et d'autru. fédéraux, qui ne seront acceptés que s'ils déclarations récentes d'un journal de

A la suite de cet inqualifiable attentat, Eu 1902, le csnton de Fribonrg comptait sont basés sur la justice et animés d'un Paria (le Temps) occupent fortement
aept arrestations ont étô opéréet. L'auteur 11 sociétés avec 2852 membres actifs pos. esprit large et généreux envers lu travail- l'opinion. Tous les journaux repoussent
du conp de couteau s'est dénoncé. sédant un fonds de réserve de 81,043 fr. 96. leurs. comme impossible la supposition que les

Fabrique Cailler. —L'ustmblée des action-
naires de la Société F.-L. Cailler, qui a en
lieu samedi ft Lausanne, a approuvé lu
comptes et la répartition proposée par le
coueil d'administration.

Après payement du intérêts du emprunts,
le bénéfice net de l'exercice s'eat élevé ft
1.111.499 fr. Il a reçu l'application suivante :

5 % an fonds de réserre, 55,575 fr. ; per-
sonnel, ete., 55,575 fr.; 20 fr. de dividende
aux50,000actions,l.OOO.OOOfr. ; ft nouveau,
349 ir.

Les ventes ont été, cette année encore, en
forte augmentation sur la précédente, malgré
une concurrence intense, Les nouvelles instal-
lations permettront désormais de faire face
à toutu les demandes.

Accident. - Ce matin, ft 8 ^ heures, un
accident ut arrivé ft la maison en démo-
lition, ft la rue du Musée, n° 204. Des
ouvriers laiuèrent tomber & l'intérieur dn
bâtiment une groue pierre dont la chuta
provoqua l'effondrement du plancher. D'au-
tru ouvriers, qui travaillaient au-detaou,
forent pris sous les décombres et l'un d'eux,
Pierre Stempfel, fat assez sérieusement
ble? se à la tète.

11 eat jatte de dire que toutu les précau-
tions avaient été prises par l'entrepreneur
de la démolition.

Cormérod. — On nous écrit :
te conférence donnée par M. Mauron, pépi-

niériste ft Payerne, snr la plantation, le net-
toyage et ls grei l -ge  des arbres fruitiers a en
une pleine réussite. Un assez grand nombre de
Jeunes «ens y assistaient. L'école régionale de
Coattlon était lé an grand complet.

L'honorable conférencier a développé ton
sujet dans un ttyie simple et clair, k la portée
de tous. Pendant prés de denx henres ll a sa
lntéretcer son auditoire , sans le fatigner. La
conférence a été suivie d'une visite ft nn Verger.

Bs telles conférences sont trèt utiles ; et 11
fant reconnaître qde dans notre cher canton de
Fribonrg, ma'gréles progrès réalisés, H y a
s ncore beaucoup ft faire dans le domaine de
l'arboricnlture.

Merci ft M . Maaron, ainsi qu'a la Société
fribourgeoise d'horticulture qal n bien vonla
nous l'envoyer.

h La Roche. —. % Mettraux, mêdecin-
vétériaaire ft Bulle, donnera, dimanche pro-
chain 1" avril, dès les 3 heures du soir, une
conférence sur l'élevage du bétail, ft l'auberge
de la Croix-Blanche, & La Boche.

Société fédérale des sons-officiers,
section de Fribonrg. — Mardi soir, ft
8 >,. b., conférence de M Ktymond Boccard ,
sur le ilaroc et l'Abr/ssinie , avee projecUons
lumineuses.

Tous les membres sont cordialement Invités.
Le Comité.

C. A. S. — Séance ordinaire, mercredi
88 mars, à a i/a b., an local. Conférence de
M. le professeur R. de Girard : Les montagnes ,en dehors dei Alpes.

L'assurance- maladie
DANS LE CANTON DE FRIBOURG

La rapport que M. le directeur J. Brulhart
a présenté dimanche dtns 1'sssemblée de la
Féiération ouvrière fribourgeoita contient
du renseignements que nu lecteurs accueil-
leront avee intérêt.

La question de l'usursnee contre la ma-
ladie eat aujourd'hui & l'ordre du iour de
toutes les réunions où l'on s'occupe de l'a-
mélioration du sort du travailleurs. Il faut
donc féliciter la comité de la Fédération
ouvrière fribourgeoiae d'avoir attiré l'atten-
tion de ses membres tur la nécessité, pOur
chaque ouvrier et 'surtout pour chaqae père
de famille, de prévenir la maladie, cette
pourvoyeuse du chômage.

Cest au commencement du XIX"* siècle
quehout trouvons, dans la Suisse romande ,
la première société de prévoyance contre la
maladie.

Nous voyon» éclore d'abord la société in-
dustrielle de Lausanne, en 1803; puis, m
1832, a été fondée dans eette mème ville la
àociêtè du typographes ; a Genève, en 1833,
la société des tailleurs, etc., etc

Par ces débuts, on voit se grouper "autour
de l'idée de prévoyance lu oavriers des
différents métier», & PJnttsr des anciennes
corporations. Puis ce sout lu sociétés de
secours mutuels qui .'établissent pour
excercer la prévoyance dant un rayon loéal.
O'est dans les cantons de Genève, Vaud,
Neachatel et le Jara bernois que l'on cons-
tata la plut belle efflorucence de ces asio-
cittlons ; e'ut dans lu centres industriels
que l'idée mutualiste prend le plut grand
essor.

Cut en 1851 que nous voyons, dans le
canton de Fribourg, te fonder, ft Fribourg
même, 1« première société de ce genre, la
Saaèté de secours mutuels ; naissent ensuite
celles de Ertuont , Bulle et Morat, et c'est

L'idée mutualiste avait pris une telle
extension que lu pouvoirs publics te vl*
rent contraints de s'en occuper. Kou voyons
d'abord la Confédération intervenir par la
loi Forrer , qui fut rejetée en mai 1900, par
le peuple tuiue. Nous avons vu ensuite dis-
cuter le principe du subventions aux so-
ciétés de seconrs mutuels, dans lu Grands
Conseils de Genève, de Neuehfttel et de
Vaud.

En 1902, lu sociétés de la Saine entière
reprirent la question de l'usurance popu-
laire. 458 délégués représentant 276 socié-
tés, comptant ensemble 167,194 membres ,
se trouvèrent réunis le 30 novembre de la
mème année, ft Olten, et décidèrent ee qal
suit

L'assemblée des délégués des sociétés de
seconrs mntuds laissas, réunis ft Olten , le
30 novembre 1302

Considérant :
Que le penple snisse a accepté, le 26 octo-

bre 1830, par 283.S28 voix conlre St,000, l'art.
31 c i .s concernant l'assaranoe en cu de maladlt
et d'accident ;

Qae dant tout les pays voisins, l'atsnranee-
maladle produit les résultats les pins réjouis-
sants; ,

Décide :
d'inviter les autorités fédérales ft élaborer, en
exécution de l'art. 34 bis de la Constitution
fédérale, un projet de loi snr l'assurance eh
cas de maladie, basé sur les principes suivants:

1* La Confédération alloue anx cantons, en
faveur de l'assurance-maladls, des subventions
dont le montant sera, sl possible, égal ft celni
qni était prévu dans le projet de loi de 1000.

2° Les cantons ont la latltuie d'employer ces
enbventlona «oit en 'faveur de l'Indemnité pom
maladie, soit en favenr de la gratuité des soins
médicaux, on bien eneore en faveur de l'un el
de l'autre de cea deux systèmes, pourra qn'il
¦oit tenu compte des ealsses de eecoàrs exls
tantes, conformément ft l'art. 31 bis de la
Constitution.

3* Lu dépositions cantonales concernant
l'emploi de la subvention de la Confédération
devront être soumises ft la sanction des anto-
rités fédérales, qoi exercent la haate surveil-
lance et auxquelles les cantons devront rendre
compta annuellement de l'emploi de Ift dite
subvention.

Afla de sauvegarder lu intérêts et de
garantir le fonctionnement des caisses libres ,
1J E so ciétés de secours mutuels de la Saisse
romande ont, depuis nombre d' années,
formé une fédération qui compte prèa de
30,000 membres.

Cu dernières années, det progrès immen-
ses ont été réalisés en proptgesnt l'idée de
la mutualité dans lu écoles et en formant
ainsi h s cœurs des enfants & l'habitude de
secourir leurs semblables dans la souffrance
par une cotisation prélevée sor leurs êeono-
miu privéea

Ea cela, Fribourg n'ett pu retté tn ar-
rière. Des hommes animés d'un véritable et
efficace amour du prochain s. sont consti-
tués les protagonistes de ce devoir et tra-
vaillent & la réalisation de ca noble hct._

H. Brulhart en ut venu ensuite & parler
spécialement de l'Avenir.

Dèi ta fondation, en 1859. l'Avenir s'est
préoccupé de faciliter l'exercice de la pré-
voyance anx classes travaille MU, psr le
modicité de la cotisation it par ta largeue
dant lu secours.

Au début, eomme du reste dans toutes les
sociétés similaires, les bases financières ne
correspondaient pas aax prestations.

Afin d'arriver ft nne situation plos usu-
res, il a fallu constituer nn foads de réserve
ponr parer aux éventualités, en cas d'ôni-
détnies, sinistres , catastrop hes ; la Société a
en ft cœur de mettre ce fonds de réserve ft
l'abri de tonte sot-prise. Pour cela, elle a
mis & profit les étadu et les expérieaces
faites dans ce domaine et Y Avenir  peut se
féliciter aujourd'hui de posséder lu statuti
lu plu prévoyants, parmi les so;iét B simi-
laires. Le H conditions d'admission sont atssl
larges que possible : 15 ant ju 'qa'ft 45 sns ;
oa a trouvé nne solution satisfaisante pour
ce qui concerne la déclaration médicale: un
minimum de denier d'entrée a été fixé et
enfla les membres de la Fédération ouvrière
ont l'entrée gratuite.

Les primes sont établies en trois clauses :
Lu assurés de là 1" paient par mois Ofr. 80 ;
ceux de la seconde, 1 fr. 20, et ceux de la
troisième, 1 fr. 60. Chaque sociétaire à le
choix de la classe quil  croit correspondre le
mieux ft ses facultés.

Pour les seconrs, il ut prévu 120 jours
de maladie par année et les membru pen-
vent recevoir, commo indemnité journalière:

en 1" classe Fr. 1. —
en 2*» cluse » 1. 50

et en 3°* elttse » 2. —
Cu chiffres tont équitablu et cependant,

en cela, l'Avenir ne s'expose ft aucun aléa
financier, bien que le nombre de 120 jours de
maladie par année astreigne la Caisse ft
une forte prestation.

L'A venir se trouve donc rajeuni, plein
de force, et n'attend que de nombreux
adhérents. Une société forte p'ent mienx

Session des Chambres fédérales
Conaeil national. — Présidence de

M. Hirter, président.
Bernt, H mars 1906.

CODE CIVIL (suile). — H. Gottofrey
rapporte tur le titre quinzième: c de l'ouver-
ture de la euecution » et le titre seizième :
< du effets de la dévolution ».

Le titre quinzième ut adopté sans oppo-
sition.

Il n'en ut pu de même du titre »«_•
vaut.

Au chapitre Ier traitant des muuru de
lûretê; M. Lorétan propoie de supprimer
l'art 553 et de laisser aux cantons le soin
de fixer lu cu dant luqutla lu tulles
peuvent êlre apposés.

li. de Meuron prêtent , diverses obser-
vations au snjet de l'art 559 (commuci-
cation aux ayants droit)

MIL Huber et Qottofrey répondent &
UM. Lorétan et de Meuron.

M. de Meuron ne te déclare qu'ft moitié
satisfait. Pour éviter toute équivoque, il
propoie de dire que lu ayants-droit décla
reront ft l'autorité dans le délai de deux
mois, dès la réception de la communi-
cation qui leur a été faite, s'ils recon-
naissent le testament ou s'ils le contutent

Finslement les chap. I et II sont adoptés.
MM. Hocù-trasser , Mauz.Di , Ritschard

et Bifistlein interpellent an sujet de la tenue
prescrite (f -ac et cravate blanche) pour lu
invités an tunnel du Simplon, tenus qu'ils
estiment contraire ft nos mœurs républi-
caine, et démocratiquu.

* »
ConasU du Et»tn Président» ie

M. Ammann, président.
Berne, 87 mart.

Ouverture , 9 h.
BECOURS. — La 8ociétê de consommation

de la viile de Berne s'ut vu refuser par le
gouvernement bernois une patente pour la
vente en détail de boisions alcooliques. Elle
recourt contre l'anêté du Conseil fédéral
qui a maintenu la décision du gouvernement
cantonal.

Après rapport de M. Munsinger (So-
leure), le re coars est écarté comme non
fondé.

La commune de Grceilehen recourt contre
la réintégration d'une vinve dans son droit
de bourgeoisie.

Après rapport de M. Geel (Sdut Gall), le
recours ut écarté pour cause d'incomp é-
tence.

Est êurtê auisi le recours d'Angèlo R»b-
biosi , ft Sagell, pour r . fas  d'une patente
d'auberge.

COMPTABILITé DES CHEMINS DE FER FéDé-
RAUX. — Rapport _nr , M. Usteri. Déférant
ft nne invitation du Conseil national, le
Conteil fédéral a adrts.é un rapport sux
Chambres sur l'application aux Chemins de
fer fédéraux da ls loi de 1896 concernant
la comptabilité des ch-mios de fer. Dans
uae térie de propositions, le Conseil fédéral
iadiqtie les di.positions de la loi sur la
comptabilité qui tont obligstoiret pour l'ad-
miniitration des C. F. F. et il conclut qu'il
n'y a pu lien de modifier ni de compléter
la loi de 1896, cette loi n'étant applicable
aux C. F. F. queconiitionnellcment.

M. Scherrer combat lu propositions de
la commission et défend celles du Conaiil
fédéral.

M. Hoffmann réfute M. Scherrer et
estime que les propositions du Conseil
fédéral sont inacceptables. La discussion
ost interrompue ft midi 45.
. Dtnnin : Dérivation du forces hydrau-
liques; comptabilité du chemins de fer

DERHIERES DEPECHE!
La conférence marocaine

Alg&alrM, 87 mars.
Le comité de rédaction s'est réuni à

5 heures de l'après-midi et à examiné la
question des censeurs. Chaque pays de-
mande à avoir un censeur , ce qui partit
excessif. Il est probable que la conférence
décidera que trois sont suffisants.

Le comité est revenu sur la question
de l'inspectorat de la police. Il a examiné
le premier amendement Wolteraheimb
et a semblé disposé à adopter une atté-
nuation du contrôle en approuvant que
le rapport de l'inspecteur soit simultané-
ment remis au représentant du sultan et
au corps diplomatique, à Tanger.

L'impression est que sur plu. ieur s
points encore los délégués devront en ré-
férera leur gouvernement. Le comité de
rédaction doit Se réunir je * matin.

Berlin , 27 mars.
La conférence n'a pas une bonne

prêts*, à l'exception du Bçrliner Tag-

ambassadeurs allemands visés par ce
journal aient pu faire les déclarations
qu'il leur prête.

Londres, 27 mars.
Le correspondant de la Daily Mail .à

Tanger écrit :
< Le gouvernement marocain, dans le

but de devancer l'action européenne,
organise avec ostentation une police ma-
rocaine indigène.

Je tient de source exceptionnelle mais
confident ie l le , que de nombreux chefs
puissants ont reçu d'argence l'ordre de
tenir prêts let contingente de troupes lu
plut forts pottible' pour repousser tout
débarquement de puissances étrangères
non autorisé et empêcher rétablissement
de factoriet comme celle Marchica. »

l-coudrea , 57 ra I .T.
Le correspondant du Times à Vienne

dit qu'on affirmait positivement lundi soir
que la chute du prince de Biilow ut
Imminente.

Berlin, 27 avril.
On déclare de source autorisée que le

prince de Bulow prendra la parole, si le
besoin s'en fait sentir, au moment de la
discussion au Heichattg du projet gou-
vernemental visant la création d'un tecré-
tariat d'Etat aux colonies , projet repoussé
en commission. Le bruit d une crise S ce
sujet  ut tant fondement.

Parla , 27 mars.
L'Echo de Paris reproduit une dépê-

che de Vienne au Daily Telegraph d'aprèt
lt quelle ii serait bien question d'une re-
traite du prince de Bti' ov.- , mais en rai-
son de l'échec de la politique de l'Alle-
magne au Maroc.

Pari* , 27 mars.
On télégraphie, de Berlin au Herald :
Lu projets de croisière de l'empere ur

Guillaume dans la Méditerranée sont
abandonnés définitivement cette année.
Le voytge de l'empereur à Madrid est
différé en raiton de la conférence et du
prochain mariage du roi d'Espagne.

Washington, 27 mary.
La Pos'e dit que l'Argentine, le Brésil

et le Mexique ont coisen.ti tacitement à
coopérer arec les Etati-Uais en vue de
meltre d'accord les républiques de l'hémis-
phère sud-occidental sur les q lestions im
portantes intéressant le Nouveau Monde.

La Posle ajoute que le réenltat de la
prot-haine conférence paoaméricaine de
Rio-de - Jane i ro  ouvrira probablement let
yeux de l'Europe sur lt formation inévi-
table d'une union politique et commer-
ciale panaméricaine, tout la directiou des
Euts-tJcit.

Lena, 27 mars.
La troupe a chargé la foule à D-na - ' n

et Doncby. Des rec forts de troupe sont
irrivés dans le bassin du Nord et celui
d'Anzin. On signale uns reprise impor
tanto du travail .

Kameneo, {wertmot u Iriui , 27 mars.
Se fondant tur leur grande tupériorité

numérique dans le congrès des villes, les
électeurs israéiites s'efforcent de ne lais-
ser passer que ies candidats juifs. La
population chrétienne est tiès cxc.tée ;
la utuation est menaçante.

La population est d'autant plua irritée
contre les Israélites que, le 25 an soir,
ces derniers ont fait éclater des pf tards
sur le chemin que le gouverneur suivait.

Bleloatock, 27 mari.
Une foule dp gens armés de re*olvers

I envahi les locaux d'un négociant , exigé
la clef de la caiue, vidé cette dernière et
disparu.

-Londres, 27 mart.
On mande d'O iessa au Standard .- On

annonce de bonne source que tous les
Juifs vont ètre expulsés de Sébastopol.

Madrid, 27 mars.
Suivant une dépêche de Bircelone, la

polie , a surpris au quartier de Gracia
une réunion carliste présidée par un soi-
disant  coloael en uniforme. Une perqui-
sition a amené la découverte de fusils
RemiDgtor , de cartouches et d'effets
militaires.
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Cercle calholique de Fribourg
MU. les membres du Cercle sont priés

d'assister i la sainte m te se qui sera célébrée
pour le repos de l'âme de leur regretté
collègue . _

Monsieur Charles GSCHWIND
professeur

le jeudi 29 mt>, i 8 y% h , en la collégiale
de Saint Nicolas.

R. I. E». 

f
La famille Conus a la douleur de faire

part i tes parents, amis et connaissances
de la perte daulouriuie de ltur cher petit

RAOUL
L'ensevelit .s >ment su-a lieu mercredi, k

1 heure, en l'église du Collège.
Domicile mortuaire, R .ute de la G'âie.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

DYSPEPSIE
CONSTIPATION, MIGRAINE,

INSOMNIES, FAIBLESSE.

TROIS ANNÉES DE
SOUFFRANCES TERMINÉES \- . . PAR

LA TISANE AM éRICAINE ;
DES SHAKERS .

" Je suis heureuse de vous exprimer :
ma reconaaiséanc* en vous aut-ri-aut ]
à publier celte lettre, car vous ju'avez 1
guérie d'une grave dyspepsie dont je !
souffrais depuis j  ans saus qu'aucun I
remède pût me soulager. Je uc digé-
rais plus, j'avais des migraines atroces. ;
des éblomssemeuls, des cauclicmars ct
des points dc côté fort douloureux. '
J'étais devenue très faible et avais fort
mauvaise mine et étais aussi ti<_ _ï cou.
fitipée. En lisant dans un journal un
cai de guérison opérée par la Ti-ane ]
Améric-uae des Shakers- dans un cas
semblable au mien , je résolus de '
l'essayer. Dès les premières doses je
me sentis bieu soulagée : je repris mou '
appétit , des forces et dc bonnes cou- ]
leurs. Actuellement je rae porte par- '
faitemeut Votre remède est un bien- j
fait pour l'humanité. " Mme. Louis-i
Favrat, k Epalingeâ, pré* Lausanne, !
MMars 'lQO!.

*»* Détail dans toules Us pharmacies.
Vente 'en gros chez M. F. Uhlmann- I
EyratuI, n Boulevard dt la Orne. I
Genève, çui enverra sur demande, à !
titre gracieux, une brochure expli- j

calive. , i

. Danse de Saint-Guy-Choréa
C'esl un élat malidil qai se manileile ordinai-

rement chez lu eofaaU, spècUiemenl chez lea
j e u n e -  filles. r

C-s on fi;.  i.< .: ¦:.: daa» uoe agilalioa continuelle ,
avec des mouvemeols involontaires .loi membres ,
le plus fou .c 'a! des mai;; s et des avants-bra., les
mains el les doi gts se tournent ea dedaas et ea
dehors et se recourbent. La lôle se toarne d'ua
c¦' > .!¦ et de l'autre , le visage se contracte , la langae
remue Irrégulièrement .quand elle est tirée. C'est
une maladie nerveuse qui peut noir des suites très
graves , sl le remède approprié n 'eit pas de suite
appliqué. Ua remède d'une eflîcaciié incontestable
eat le Servol du D' Hait dont on peut toujours
espérer la guériion, ainsi que l'écrit la veu»e
Marguer i te  Huiler à Slelnafurlh , près Siaihelta
(Baden), le 9 novembre 1905: t Na lille souffrait
depuis 3 ans de la danse dc Saint-Guy et élail si
falb'.c avant de prendre le Nerrol du D' Raj quo
personne ne croyait qu 'elle guérirait . Elle a pria
5 bouteilles de Nerrol et sc trouve maintenant,
complètement débarraiséc de son mal. J'ai
-Dtentlonnallemeot attendu si longtemps avant dc
roua en iofornitr parce que beaucoup de gena
disaient qua le mal réapparaîtrait, ce qal, Dieu
merci, n'a pas été le cas. ' Elle peat maintenant
très bien travailler , a un excellent appéttt el pèse
arec ses 14 >, '_ ans 91 W .; ¦ ¦>. En un mot , elle cal
complètement guérie.' > -

Un problème résolu!
11 s'agissait de (aire one boisson k 1* fois facii--

à digérer , laoffensire et posiédani la saveur da
bon café.

Ce problème a élé 1res heureusement résolu ta
ous pointa , après de longues années d'essais liés
difficiles , par ls création du café de malt Kath-
reiner. 404-209 2



Doctenr OBERSON
ABSENT

pour service militaire
fosq a'aii S avril

• A LOUER „
& l'avr-nne de Pérollea,

JJ p l - iMiear__  lu-emcii ls  ade 5 a 7 pièces avec tout le
confort moderne. Gai, élec-

S tricte , chauffage central ,S
installation de bains , etc

_ A loaer éjaletnent dea _
J locaux spacieux, pouvant 5

servir de magasins, bureaux
_ ou entrepôts.
• Pour toua rensoienement', •

s'adresser à MU. B jsenV
• Thalmann, l« étage dili •

Banqae populaire snisse.
• e •• a «a • •

MAISON DE GROS
A LUCEMŒ

cherche jeune homme bien élevé
de 16 ans environ, comme

apprenti de commerce
ponr Pâques. Bonne occasion
Jiour ss perfectionner dtns la_ i r  ;;-.-;' allemande.

Offres toas chiffres B1467LZ , i
Haasenstein et Vogler, Lneerne.

On cherche â louer
pour été , campagne meuWs,
7pièces, ou apjiart tndéo. avtc
jardin, dans pays boisé. Res-
sources facile».

Offres soua Z12S8X. k Haasen-
stein et Vo.-ier , Génère. 1290

Gérance
Monsieur 1res aériens;, four

nis.ant garantes,  accepterai!
gérance d'Immenblea, à
fribourg ou environs

S'alterner piste  restante B F.
605, Fribourg. BI481F 1£92

ON DEMANDE
an bon do__-_e__ .ti<iae de cam-
pagne, sachant tcut faire. Entrée
«le suite. Bon g??e.

Adresser lea offres sous chif-
fres Hi«35_r, k l'agence d» pu-
blicité Baasenstein et Vogltr,
Fribonrg. 1X61-601

S BONS

ouvriers serruriers
aont demandés tout de suite ehe_
Aug. HogK Ruegc mal re-
serrurier , b e a u r e g a r d , Fri '
louro. HQ51P 9i9

LR VÉRITABLE
Elixir tonique pour les nerfs

du D' Lieber, professeur
est sus rirai jusqu'à présent "TM

I -=8 __f3 Guérison com-
fcff'gl plète et bûra ds
S3 BÈ & toutes les mcla-
E &§ F* dios n e r v e u s e s ,
~ H Ira mémo les plusopl-
>"S ___ i\_ nlâtrts, guérison

f,»JSrl aasnr .o des .lata
_ ______m_m da ^itilesse. dou-

ce PBWBftl leurs d'estomac.
iPPi^ do la télé ct dn
S f t t S & S & n  uo8, palpitations.
¦C (SSwSw'a migraines, dises
\__mf\ r lion difficile , etc.

)ét:_iis plus précis dans le livre
Ratgeber, gue l'on paut te
procurer grat» dans chaque
pharmacie et an Dépôt général ;
Se trouve en flaconB de V« 1. 4 lr '¦
\_ 1. 6 fr. 25, ¦/, 111 fr. 25.

I_ vn goutte» de 8t-4acot>,
roméde efficace et recommandé
par les médecins pour les maia
dias de l'estomac. — Prix du
ilaoon : 1 fr. 25 et a fr. 50.

Dépôt général i
Pharmacie HARTMANN , Sleckborn
Dépôts .- Fribourg : Pharmacie

Lapp; Chàtel-Ssim-Dents : Phar-
macie Jambe. 87-49
______mmsmÊ_____________________ m

-Postich.es
Deux gouttes de Seccotine, et

vos petits frisons, Mesdames,
tiendront malgré la blsa , car la
Seccotine colle n'importe qaoi !
(Ea achetant lisez Seccotine sur
le tube). ni

ON DEMANDE
à aoheter d'occasion on tom-
bereau à main de deux roues,
très solido

Adresserlesoff.es à MM. Sal-
vlabcrg & C1', ent-epreneurs .Boulevard, de l'é s- ut  les, t O ,

ON DEMANDE
an jaune homme robuste, de 18
à SU ans, sachant traire, chez
nn agriculteur dn canton de
Tourgovle, où 11 aurait l'occa-
sion a'apptecdre la l&ugu* alle-
mande- Salaire s*lon capacité

«Iob. llul»»«un,
ï ï i i i l u r .i'n , prés Bruunau,

(ct. Thurgovie).

On demande nne

demoiselle de magasin
ce tonte conliance, connaissant
les deux langues, bien an cou-
t*&t de la vçnte. Bontés sefé-
repîes ~xlgè-t.

S'adres»er par écrit, tous
chlff.-es H US IF. à l'agence de pu-
blicité Baasanstein el Vogler ,
Pribourg. 1277

Demandé poar bnrean
demoltelia syant belle écriture
et connaissant l'allemand et le
frarçils, la comptabilité et la
correspondi-ca.

S'adresser par écrit sons chif-
fres U1419F, s l'agença de publi-
cité Eaasens 'ein et Vogler, Fri-
bourg. 127eJ

Une bonns

sommelière
cocnaissant les deux langues
cher;he placo.

S'adresser par écrit son» "htf-
fres H1455P, a l'agence de publi-
cité Baasenstein et Vogler, Fri-
bourg. ]2'9

SCULPTEUR
sar pierre, connaissant anssi la
taille du granit de Belgique ,
chercha de l'ouvrage iît5

Offres pir écrit à Baasenstein
el Vogler , F>-,bourg,ao_.s ÂUâiV.

La Correspondance
Financière Suisse

Q-_flJ.CÎ51l DOTES FlXiSC-sUS
(5 fr. par an)

Publie tous les samedis
Des informat ons financières sur

toutes les places du monde.
Des études sur les principales

valeurs de Bourse
Des Cotueils d'arbttragt les

plus avantageux.
Les Assemblées générales,

comptes rendus.
Lots sortis aux tirages, cours

débourse.
Chaque mois

LA GOTE GÉNÉRALE
Des cours pratiqués pendant le

mois sur les valeurs suisses
non cotées.

Une liste des principaux tirages
effectués pendant le mois.

Des renseignements spéciaux
par petite corresp nda_.ee.

IMHETMMÏ , 2. PI Fuieria. GBlYI
Ensol d'ttial patolt t : - i. cn .ssli

OCCASION
Bon piano en excellent état,

a vendre, k bas prix. 1269
S'adresser i M. Philippe

Drles, Verrerie de Semsales.

On demande une bonne

sommelière
connaissant ni possible les deux
langues, ponr un bon calé , k
Fribourg. '

Adresser les offres soua chif-
fres H1447F, A l'agence de pn-
blicité Haasenstein et Vogler,Fribourg. 1282

MAX MUT
Médecin-Dentiste

D' da l'Oatoer site da Philidelplùa

Hdtel de la Banqae cantonale
FRIBOURQ

BUE DE ROHOKT

Reçoit i Estavayer :
te mercredi

hÉd li GariffiB A VENDRE Même des cas difficiles k
BOO s de favorables condition» da SE I I

HORDE SALÉS & DÈSiLÉE P*»»». n<"> . Tuberculose '
Stockfisch prêt à cuire maiSO-O. finmïAtt tnhAde rapport, située au centre de V/OqueiULIIU "™

GODFISCH
'i 'i . . ,: . au détail ct en boites

Sardines, depuis 30 cent, la boite

^GRAND CHOIX DE COHSERVES
Harengs Bismark et Roilmops

Harengs fumés et blancs
ANCHOIS

Chez :

Ch' Guidi-Richard
F B I B O U B B

4 vendre ou à loner
maison N°360, au Palatinat Denx
logements, écurie ct j.rdin. En-
trée immédiate , conditions très
avantageuses.

S'adresser à IU. Alphonse
Bonrftknecht , n.taire , on
Pierre Oberson, marchand
de vins. H1235K Hf.5

an domaine d environ 18 po-
ses avec maiton d'habitation el
grange a proximitécoinpléiemeni
remue k neuf. Entrés en Jonls-
sance de anita on an 1" janviei
prochain . 1152 537

Adresser les offres sous chiffre!
HU18F. i l'agence de publicité
Baasenstein et Vogler , Fribourg

Â LOUER
pour le 25 jaillet prochain, k
des personnes tranquilles, nu
appartement de 3 chambres,
mansarde, cave et galetas poai
le prix de 5C0 fr.

Fonr renseignements, s'adrts-
ser a I_. lier t l l t - .ee, architecte,
à Itlcheniont. -io B. 1|0J

En découpant ce dessin et
l'adressant franco k MM.  Rocca,Tasiy et de Roux, k Marseille,
von. recevrez gratU nn recueil
de 91 recettes de cuisine (Liberté,
Fribourg). H30259X 1086

(Sols à bâtir
k La Chanx-le- Fonds (canton de
Neuchâtel) Très belle exposition.

S'adresser en l'étudo EUR.
Wille, notaire. A. I_a Chaux
de-Fonds, rue Léopold -Ro-
bert »• 58. H1158G I.fll

Ouvriers et ouvrières
sont demandés à la Fabrique
de chauNanrea. Fribonrg.

Oi\ C .-HE- .lt CM E
un jeune homme campa-gnard , qui a terminé les classes'.Occasion d 'apprendre la langue
allemande. Bon traitement et vie
de famille assurés. Suivant sa-
tisfaction on donnerait petit gage
et augmentation, suivant les tra-
vanx. 12P3

A tresser les offres i Joh.
Salzmann, agriculteur. Nie-
d«rg<esgon (ct. Soleuie).

— véritable seulement , si elle est achetée directement de ma maison — en noir, en blano et oonlenra k partir de OB et .
Jusqu'à tr. SB le métré — en uni, rayé, quadrillé, façonné, Damas, etc.
lamas-Soie i partir dt lr. 1.30— lr. 26.— I Etoffes de sole p. robes de bal i partir d« 95 cent— tr. 25.—

Etoffes en sole écrue , pir robo » >16.80— > 85.— I Etoffes de sole p. robes de mariées » fr. 1.35— > 25.70
Foulards-Soie imprimée > 95 cent.— > 5.80 I Etoffes de soie pour blouses > 95 cent. — > 24.50

Hl2tOZ »£0 le mèlre. le mètre
W Toiles de soie, M._ .,-.lioes , Taffetas Caméléon, Armure Sicioe, Crislalliie. Ottomane , Surah. l' ..-..-:¦ dt pori i dominli. EcUitillons psr...... i\ tourner,

€1. Uenneberar. Fabricant de Soierkg, à Zurleli*

la rue de Lausanne, ayant ma-
gasin. 4 appartements , atelier
et dépendances , avec jardin
attenant, gtz et électricité.

S'adressor a M. le notaire
BUohaud. _ï _3' -t.t' 121&

â mmm
au Schccnberg, un

bel appartement
da 4 chambres et dépendances.

S'adresser i. M. î"n>.cl, mn
HanâSe. H1340K 1204

Séjour d'été
A louer, SL Vuadens, près

de Bulle , a pioxlmi éde la poite
st de la gare, an bel appar-
tement dc 4 ou 5 chambres
bien meublées, uvec cuisine et
dépendances, électricité, galerie ,
pe-i'. jardin , vo« -p'.eudide stu
lus AI OP 8 de la Gruyère.

S'8dre»fer au propriétaire ,
François Moret, au Margy,
an dit VuaftOON. 1181.

1 LOUER
» lUarly
QD appartement non meublé
de 4 chambr.s et cuisine, an
1" étage , chambre de bjnne ,
serre-meubles, cave et bûcher.
Lumière élec t r ique .  Entrée * vo-
lonté.

S'adresser k M"9 Virginie
Saliin, & Marly. 1183

Garçon intelligent, de 18 ans ,
cherche place dans une u ai . or,
commerciale, denrées coloniales,
etc., a Fribocr/, pour apprendre
la langue _>anç»i<e.

Adresser le» offres son* Ini-
tiales Z. » :;_ >¦ ¦ a a Bodol plie
SIonHe, Zurldh. l l ' .' ci

Ménagères économes,

S 
oar Dettoyer tons les objets,
oge, tables, planchsrs, escaliers,

verre, fer blanc, émail, bois, etc.,
e mployez le « National »,
produit spécial pour neitoynr et
décrotter. Dipdt général : Ch1
-..- '..r: & 6orin, droguerie de la
Croix d'Or. Bsoéï». 403 20/

Paquet d échantillon , 10 cent. ;
f $  kg. . 60 cent, franco.

Un demande pour place
stable

une bonne sommelière
si possible sachant les deux
langues. Entréo A -volonté.

Adresser les c ffres par écrit
sou3 chiffres H1393F, k l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
gler , Fribourg. 1231-591

A VENDRE
deux tas de fnmler, soit : un
tas de fumlsr porcs , et un tas
fnmler de vachv.
S'adresser i Roulin. IMn-re,kGrcnilles. HI40.ÎK 12ll-h9P.

Sl vons toussez
N ' E S S A Y E Z  P A S

antre chose qne los
Bonbons dea Vosgea
aux j f S .  Remède

boorjiou /jWa préc/eui
de B__-_____3È_____\-, co -tr o

lapins vjSfmaKQ rhaasi

Vosges >W^T cstanhti
Goût ¦ jESU s Bn vente

sgréabl» M partout
IMpu*

EHli tsbrloaati.- SSDGeEBst PASC H
Ul. de coafUsrl*, G3.13VE.

Important : Tont antre bonbon
ne portant pas le mot «VOSGES >
entre nos initiales B. et P. est
une contrefaçon. H134852 4303

Scrofule
Influenza

ssront toujours adoucis et
beaucoup ont Me complé-
tomsnt guéris par la

Histosan
D' FEHBMS

i. Schaflhouse

Histosan
excite l'appétit , soulage flt
fortifie l'organisme com
me aucun autre re-
mède. 800

En dépôt dans les phar>
macles ; seulement v6iita
ble en flacons originaux, à
4 tr. on directement chez le
D* FEHBMN

é. Schaffhouse, L3.

S.c » voyageurs pour l'A-
mérique sont t-ansportés par
los nouveaux vapeurs de la

Red Star Line
& American Line

il des conditions avantageuses.
Lonis Kaiser , B&le.

Agent: Félix Pilloud. Fribourg.

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sarire vendra le SS mara
Sroch&ln , â 3 >,i heures, un fût

'halle au camlonnsge de M
Clarsz , derrière l'avenne dn
Midi. HU12P 1214

l'ribourg, le 23 mars 1906.

A VENDRE
1 voiture G. Richard
8 HP avec dais. Exeoffler-
Bii v y, 4, Place de la Naviga-
tion, «ent-ve. HOU45-7X 12X2

IB ¦ ¦ ¦ I

WETI.I tt * * * *
* * « TRA.CHSI_EB
AMEUBLEMENTS
I rue des Gentilshommes 1
===== B E R N E  :
Trousseau^ complets ,
fantaisies • tapisserie 1
décors et portières «
boiseries riches « » «
Demandez nous es-

quisses et devis. - «

A VENDRE
la maison

N0 43, rue des Alpes.
S'y adresser. IUQ

«Jugez et comparez
la marque

SAXON
aveo n'Importe quelle antre. Voilà, n'eat-il pas

; -vrai, le melllsur moyen de se rendre compte par
soi-même de la supériorité des

CONFITURES DE S AXOW
comme d'silleuri de tous les produits de cotto
fabrique. H30Q20L 411

Afin de pouvoir liquider le plus tôt pos-
sible , il géra bonifié nn rabais extra de
io ù ao % sur les prix de vente dans les
articles pour robes, blouses, ainsi que les
draps et milaines pour hommes. H830P M5S73

Occasion un/que. Choix immense
G. SCHUMACHER,

Q t'entre (tu Grand Pont-Suspendu .

tp00OOQO0OCX300O0OOCJUUUUtXiOO0OOOCX3OOOO00000a
î Pensionnat citboltqae et Ecole moyenne de ïartlgoy-yiile (Valais)
! Sous /a d.rect.o.) des Frères de Marie
i Solide Instruction chrétienne, conforme aux programmes

des collèges Industriels. — Pré >aration k l'Boole normale, aux
écoles professionnelles, aux postes et télégraphes , anx chemina
de fer, aux emplois de bureau- etc. — Bon acoueil aux élèves
de la éulssn romande. — Pension : 40 tr. par mois.

Rentrée de Pâques : 23 avril.
Pour prospectus et autres ronselgnements. s'adrofeer i

H. V. «plié. a<r_e*eur H2IB6IL 1249

XIVme Fête fédérale de musique
FRIBOURQ 1906

Fourniture des vins
Le Comité des subsistances de la XIV"» fote félérale de musique

met en soumls»iou la fourniture des vins de iùle de l'entreprise.
Les personnes que cela peut Intéresser sont priées de de_n%nder , par
écrit , un exemplaire de) conditions au vice-pré idsnt du Comité
de dégustation. M. Ch. Casilelbs , rue de Lausanne . 81, auquel
ira off ' - B  t o n  t a remettre, IOUS p i cacheté, jusqu'au 20 avril
prochain.

fribourg, le 26 mars 1306. HU»6F 1861
l.o Comité dea aubBlalance»..

Bureau d'avocat
O. flenoud. avocat, avise le publie qu'il a ouvert son bureau

& Ch&tel-Salnt- Dénia. H1434P lS70-e08
Représentations devant les tribunaux.

POURSUITES. RECOUVREMENTS.

Q. MEYER, architecte
a ouvert son étude

• Boulevard de Pérolles, 25, 1«* étage
FRIBOURG 

lises de bétail et chédail
Pour cause de partage, le soussigné exposera en mises publiques,

devant sou domlcl'e, & Chénens., le mardi 3 avril, à 1 b.
de l'après midi : 4 vaches portaotes ou fraîches vu èes, Sgénlsseï,
lia ' de 3 ans et deux de 3 ans, 3 bœufs d'an an. nn veau de 4 mois ,
ane brebis portante , une faucheuse presque neuve.

Payement comptant. HUSW I27fi-6ll
L'exposant : Ivea Lutzelachwab, Chénens.

SALLE DES CHARMETTES- - FRIBOURG

lre Communion. Confirmation,
Magasin Yve REY

vis-à-Yis de l'Hotel-de Vilie, ROMONT
taù assortiment d'étoffes. Homatés en tons l-ini

Vu le stock immense de marchandises en magasin, em-
piété en vue de la hausse des tissus, II sera délivré à
toute personne faisant un achat à partir de la somme de
IO fr. an coupon de valeur,
an choix du client.

Jeudi 29 mars 1906, à 8 l/t h. du soir

Séance de sonates ponr piano et violon
- . DONNÉE PAR

Ch. DELGOUFFRE, pianiste

H. GERBER, violoniste
I. Avant-Dire,

II. Sonate (fa) - N. A. MO/ART .
III. Sonate (la, op. 47) I.. V*N BBSTHOVBH.
IV. Sonate (sol, op. 13) E. GîUEG .

PBIX DE§ PLACES t 1 fr. 50.


